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d'un f«n.ti.me int<re«.<, une concontrmtion Am fom« mg\^\^ 'le* a*"'"

province.. Do U crainte d'un conflit entre le. «!««« naquit le ,.lan d une

conWdëmtion dc« colonie, angltti»*..

L'idiV n'était pa« nouvelle : il en avait souvent ét< question depuH um

vingtaine dannée*. mai» elle ne .Vtait jamain ,.ri'«entée houk un- forme

tanKlMe. î;impa.«> où l'on .'.tait acculé, lu rendit acceptabW V«

homme, public, étant en quête d'un expédient pour «)rt.r d «ne .,tuat,.m

tendue, le projet d'unir toute, le province, anglai-*. vint à po„u iH.ur

le fournir. . ,

,

On a bldmé le. chefn canadiens-franvai. dalo. .< .l'avoir a.copte lu c. -

ft^dération. On a eu tort. Nou.ne pouvon. pa« re.ter à l'écart de« «rai.d.

mouvemcnu d'opinion dan. ce pay.. Si nou« n'avionn pu. part.cr.H. . la

création du nouvel ordre de chom,., il «e wîrait fait «in« n..UH cl proLaLU -

ment contre noui". . . , .1 „ ...

Le .«ccè. de la confédération, uu point du vue matériel, tient .lu mu-

veilleux. Aucun pay. au monde n'a eu, depui. 18«7, un élan ^^'^^^
dérable que le n.)trc vor. la prospérité. Il n'y a qu'i jeter le. ivga ds

autour lu. ,K,ur constater le développement de la »«rtune pul.li.jue.

Nou. ..av n. pa. à redouter lu comparaison, même avec le« htai.-l n»

qui »yr,.l..,li«ert "ux yeux du monde le progrù. matériel. «M-' .-

citer qu'un fait qui appuiera notre a«ertion, nou» attirerons latlenti...

sur lenHomble des importations et de. oxportution. des htuis Ln.s.qu. .-nt

été en 18l»!t. d'un niilliartl neuf cent millions, pour une popu ution^ de

70 'millions. L'ensemble de notre comm.^rce se chirtre, ,K,ur la inei.ie

période, à 321 millions, avec une p..pulation do 5 millions: proporlionnel-

lement nous avons fait pour 131 mil-ions d'atluires de plus que nos v.)is.ns.

Il nous ost surv ,u,à nous.Canadi.-MS-Franvuis.sous le ivgii.ie aeuul.

un surcroît .le lib. : . On parie, en certaines régions , le ce H'" -•;''^

l-idéul iK>«r nous : u. république fran.;aise sur les bords du Suint-Luu. en»-

Il serait difficile d'établir la somme des libertés que nous donnerait en outre

de celles dont nous jouissons le régime rOvé. ti«e pouvons-nous de-.ier de

plus en fait de lilH-'rtés religieuse et politique que ce que nous avons au

.ariementdeCiuébec? Nos lois, le contrôle absolu sur 1
euso^MKMu.n ,

lout est do notre domaine absolu. On ne pourrait modiùcr ce régime de

libertés que pour les resti-eindre.

Qu'on ne nous accuse pas de voir tout en rose autour de roiis. N.-us

ne fermons pas les yeux sur les ,,oints faibles de notre état ,K,l,t.que le

"vstème inauguré en 1867, après une discussion prolongée qu. cepen-la.it

-etmpas ptraitre tous les inconvénients, possède les qualités e, les dé-

fauts di sptùmelédérutif en général. Ces qualités et ces défauts s u-

daptent aux besoins dun pays prospère que ses vastes ressource, et ses

réserves de terres colonisables mettent à labr. des crises sociale». Aj
base se trouve un principe en vertu duquel les provinces ou Etats on édé-

rrco's^Tentàse'dépa tir dune partie de leur souveraineté et .le leurs


